
LE GLANEUIR

aux iirde m:-Arrièr maréchauiissée de France,vous ne

pouvez porter lb m'iin sur un noble espagnol !- -arrière !

saintte hermarndad dEspagne, vous ne pouvez porter la

mairn sur lin gentilhoinne français!
Les tronupes recuilèreit clonnées et mdecise, et lex Moi-

dns des deux pays .Iarrêtèrent comme nous aio Christ d@

la frontière, s'anpuyèrent sur les rochers et reegardèrernt en

silence le c.ombat qui coCneçait.. Ge fuit là qu'il rut heu;

là, dans cet étroit passage du port de Vénasqume oi nois

avious peine à nous mouîvoir : nos epees, se choquèrent à

petite....Au second coup le marquis tomba mort à mes

pieds. Je voulus m'olancer.........
-Restez, me (lit celi qui i'avait servi de témoin, et

me retiant avec titi bran de fer, restez: la, c'est la mort

pour vous. et I, mort sur fn échaftd.... Mlais dans ce

moment ue femme était à genoux, inclinee dev:vIut le

corps d marquis,et dans son drisespoir et son délire cher-

chait à le rappeler à la vi..c tit S iln ta !.t.é.. on re-
moim grinça des dents à celte ,vie, couirui a elle et Parra-

cha avec violence (le ce cadavre qu'elle embrassait. Mi-

laneita pousa un cri déchirant, tomba n genoux et joignit
ses mains supplinlites:

-- Grâce! grace ! mon père! s ecria-t elle....
-Deshonoré-, rerîndil le père d'une voix sombre,

déshonorée!.... Meurs avec luim....et d'un coup de stylet

il l'etendit sans vie à ses pieds: puis soulevant le cadavre

il le lança près de moi en disant d'une voix terri'le . le

q ui murtirî daits la honte ne doit pas trouver de tombe dans

sa patrie ; ie sol d'ltspagno rejete le corps de M ilanutta

qui s*est vend i a tiu noble de France....
En ce moment les gardes le la sainte-lermandad en-

totiraient le contiebaidier ; il jette soî stylet loin de lui

et leur pre.seie ses· ui -Liez-moi, leur lit-il, je

suis le chef descoutraadirs, v'o1s poivez me pen.re

maintenant, nie pendre poir crime de coutlrebatide. et nion

Pour avoirl àC mua lf-, Vous avez Imis lue cotîthIlbn-

dier hors la li, il faut bien qu*il se fasse justice lui-

même.

Meo: biens furent confiqué's, mon blason bàtonné, mor

château rase, ma tète mise à prix !.Le corps de XMila
nella ietait reste lotît sauglmt, j'elevai n tombeau

Miti.meua sur le seuil de la muaisoi de Pho-pice,vons le ver

rez en vous arrêtant ch-z moi. Depuis cinqanite ans j
vis setl, obscir, inconnu, darns cette chaiimière qjoie j'i
acheitee ; le travail de ies mains a toujours ,ufli à moi

existence. Chaque jour que le temps me lI permet, J

monte au port dlu Venasqu, je m'assieds où vous m'avé

vI, ie reizarde la place où le niarqiuis est toimbe, celle o

Milanetta a ete tuée par son pèie ; je regarde le sol il'

pligne qui fut mia p:tt.ie, ma pa trie qui m'a fle ri et dr'clar

. traître et bâtard de, noblesse, et dans ·laquelle je ne su
Jamais reiitre. Dieu n'a pui en prolongeant limui exis

tetice et ries douleurs.; j'ai quitie-vingts ails.... et muio

cœur est jefilne pour lessouvenirs et les tortures ! etnaii

tenatit voyez si je dois eviter la pierre qui doit m'écrase
.... Si. j'étais nort,je ne souffrirais plus !........

Il y eut un moment de silence et d'émotion apr

leq:iel le vieillard entraînaDiigabé et liii parla longnemie

de la mission dont il le chargeait aptès sa mor, et no

redescendîmes tristemnnt la miiontagne pour retourner

Luchon. Une lettre reçue, il y a peu de jours, par D

gabé lui apprend la mort de l'homme de Phospice. A s

retour dans le midi, il accomplira les dernières volontds

celui qui vient do mourir; il garde à cet égnrd le ailence

le plus alaolu. E. A

HYMNE DE SAADY,

ronTmr ranlsAN.

Qui pourrait compter les perfections de Dieu? quel est

celui qui loi a rendu dles actions de urces suffi.alntes

polir tit seul de ses innombrables bienfiaits ?

Il a déI(ploye la vaste tenture de l'univers,et il y a cem

lem couleurs les plus variees et les p!us séduisan les.

],a terre, la mer et les lot ts, le soleil, la lune et les

étoiles, sont les œuvres de sa puiissaî:ce creanî ice.

Sou infinie bonté embrasse le mo- de d'tne extrémité

à l'antre, et la voûte des cieux s'aflhisse sous le poide de

ses tîjetîfilts.
Quel est le bienfait dont lhomme ait jamais dignement

trmoigne sa recomnnissance ? Celui qui refl echit aux ac-

tions de gices qu'il doit rendre au Très-Haut reste inter-

dit et confondit.
Celui qui n'a point supporté de fntigues ne trouvern point

de trésor; celui-la seul recevra une recompense, qui au-
ra tialvadill ;iVec courage.

Insens! i n'as point fait de bonnes œeivres,it tii espè-

res avoir part aix faveurs dilDieu très haut ; tr n'as point

semn, et tir prétends recueillir fille moisson abondante ,

e nouîde, q"îe !e grand prophète nomme le pont qui

meniie a l'autre vie, n'ves pomt le lieu où nous devons fixer

notre demeure : passons doi.c rapidement.
Le jardin des supr èmes delces c>t le sejour éternel (e

li m i ; (elle terre ni'est qu'une route : marchons donc

1 sans 110115 arreter.
sQa e reste-t-il (le tous ces ossemens entassés par la

mort ? Ils ont ete tethernent bioyes dans le niortier

des siècles, qu'ils ne sont plus qu'une vaine poussîeie.

* L e Livret de Jeait Paul, Lgicurerir, .7,'o. 1, peritra au pro-
Chaini Xliriero.
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